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GAZETTE DE LAUSANNE 
ET 

flONFtlÉR.ATION ~UJ.S.~ll. 
DI f: TE F É D 1t RA LE, 

Séance du 6 juillet. 

l: E;4gt 4~ sitM(!tÏQ!l cff!, 11ersg1piel et du matél'ie, cle l'atmée 
} 1~déra.JI/, 

~ Le conseil f~lléra\' de la guerre fait cpnnaîlrc;ùans un rap-
port en date du !O mai, Cl) qui mauque ~oit dans le person­
nel, soit dans le matériel de l'armée fédéi-ale . . 

Chaque Etal donue des explications sur les objets qui lui 
manquent. - Genève se trouv~ embarrass.é de sa compagnie 
Je cavalerie, car on n':iime pas mouler à cheval dans le can­
ton de Genê\'C . Le député voudrait in,·iler l'assemblée à 
échanger celle compagnie de ca,•alerie contre une compa­
gnie de carabiniers et deux pièces du contingent. 

Il esl décidé que les Etats en retard seront invités à se 
procurer, dans le plus bref délai possible, les ohjets qui leur 
manquent pour compléter leurs contingens respec1ifs . 

Ensuite de l'arrêté de la Diète , le conseil fédéral de la 
~uerre a · ordonné une nouvelle inspection du con lingent 
d'Appenzell-intérieur, mission qui a été confiée à M. le co­
lonel fédéral Egloff. Quant a,ix réclamations que les Etals 
des G,·isons et du Tessin ont élevées contre la surveillance 
de leurs l'Ontingens, la Diète attend de la part du conseil fé­
déral dll la ~uerre un rapport qui n'a pas encore parn. . 

ftt~ées de gucrr/l. - Le consc!l de la guerre ne peut cncor_e 
pr.e~el)ter 1,11) ra.puo.rl sur cel obJet, attendu que M. Picte.l est 
r.e.teou !!.!l ltalic r,ur les .éYéocmens q.uJ se passent dans ce 
pays. Quant aux frais nécessaires pour l'acquisition de· ina:­
chincs et d'o1,1t1ls, on s'cu occupera lors de la discus~iori du 
~U<J!:fel. . . . 

Système à percussion. - Le l)ir.ecloice c.stin)e qu'il c.isl de 
son devoir d'inviter les cantons en l'Clard à accélérer autant 
que possible la transformation prescrite d.es armes à silex . 

Celle invilaliop ~st votée à l'unanimité . . . 
Un aperçu du c~~seil de)~ gÜe~r.e s~r l'emploi des fonds 

qµi lui ou.L été all9ués p.Quxl'inlr1H,lucUoil tlu systè~.i: à per­
ç11ssio11, est re1,tvoyé ~ la c9mn,ission char"ée d'examiner les 
d~.penses miJilair.es. · · , 

0 
· · · ' 

Gr~nades diles Scl1rap11els ( du nom de l'inventeur. ) Le 
conseil de la guerre donne des explications sur la nécessité de 
faire des essais avec cc nouveau projectile. 

11 est décidé à l'unanimité qu'on continuera les essais. 
Qua~t au point lio.ancier, 9n s'en occupera aussi lors de la 

gi~c~s~1on dµ budget. · · · · 
Acquisition du maté.,·iel de gricrJ'e. - Cette affaire est ren­

,•oyé,e à la commission chargée d'tlxamin,er les dépenses mi-
litaires et elle sera traitéè avec le budget. · 

La gestion du conseil de la guerre pendant l'année !8~7 a 
~té çnsu!te appr~uv~c. à. l'u~.a~imit_é cl d_es remerciemens lui 
sonf votes pour I acltv1te qu 11 a deployee el les sacres me­
sures '{ll'il a prises pendant les malheureux évé~1emens 
provoqués par l'e Sonderbund. 

1.a L>iète s'occupera ,d_ai!s sa ~éan~ de luudi du remp'tace­
meµt ~e ~J.. le CCJlonel Zu~•.t,n.crh ; qui 1.r'cst pas rééligible au 
C()n&etl f~de.ral ~e !a gµerre . Sur la proposition de Vaud, 011 

•:<>~!llllU~!q~era au~ memµres d,e l'a~~.emblée une liste des of-
1,c,ers chg1bles. . . . · 

llapports territoriaux.- - L'affaire est demeurée dans Je 
-même é\~l ~n ce qui concerne la dJlimitation des frontières 
entre la Smsse el ~es Etats autrichiens le lo.ng du territoire 
du canton des Gnso11s. · · · 

Les pl~ins-po~voi_rs donnés à ce sujet au Directoire sont 
,;13n?uve!~ avec 1nv1tation d'a<!c,élét·t!t' ~a solution de celle 
aJf:pr~. · · · · 

Le Directoire ne se trouve pas en mesure de com,nun· . 1•· . ·r 1 1quer un resu_ :,at ~os1t~ que conque au sujet de la rectification de 
la fronherc a operer en~re l'Autriche et la Confédération le 
long du canton du Tessm . 

~es pleins-pouvoirs du Directoire sont également ren _ 
, ·eles. . ou . . 

E~ C? q~i co1~cerne le.s difficultés territoriales entre la 
Co!}fcderal1on su•~~e el le grand duché de Baden le Ion du 
c~11ton de Tlmrgov1~ •. aµ?une c?~fére~<:e n'a pu encore !voir 
he.u cnlru .les comu11ssa1res des1gnés de part el d'a t . ,' ··1 
P 

' tt tr· · , .. . u1e,1 ,OUl'.ra, _ou ~•Q!S arriver qu µn ne tarde pas à s'ente1idr . , 
ce titi a,1Ia1re. · · e ~m 

Renou,·ollement de pleins-pouvoirs au Directoire. 
L'~tat de Fl'êbourg n'a pas encore fait la communicar 

<lepu_1s )ongtemps annoncée, d'un second mémoire concer~~:l 
les d1fferends relatifs au lac de l\Joral. 

:l,!l dé~ul~ de Fribou1:g fait obs!lrver qu~ l'a.ncien gouver­
n.ement era1t trop absorb~ dans ses préparatifs militaires 
da~s le b~t .de résis~er à }a Confédé1:at10.o pour qu'il songe~t'. 
à.:; pccµppr de_ la r.e!J.aclH~ll «;le .C!l s.econd µ,é_mpi1·e. ~Iainte­
.m~nt qu~ les c1rc?n!>tances ont changé, l'Et;it de Fr,ibourg, 
~1.ltpresse de c11I1tver d~s t·elations d'amitié avec ses voisins, 

. G4',ipj\qde ,qu.~. ~lt,e ,:~qau.:~.~pit ;:ijgurn~~ ju,~gu'~ lâ . mi~ de 

SUISSE. 
. ' 

U~~9, parce que 1f ici-là e_\le s'atTang~ra ~ans doute à l'a­
miable. 

Le député de l'aud est sali~foil de celle déclaralion, et il 
espère àus~i que l'affaire s'arrangera à l'amiable. 

En pré~ence de ces déclarations, la Diète ne donne pas 
suite à cette affaire, et elle renvoie l1!S deux Etals intéressés 
à s'entendre à l'amiable jusqu'à la Diète de 1849. 

Proposition cle Genève tendu II t à la publication cl' un bulletin 
c11 la11g11c a/lcmafüle et en langue fnwçaise des delibératio11s cle 
la Diète. 

Le député de Genève motive la proposition de son Etal sur 
l'insuflisancc des comptes-rendus publiés par la voie ordi­
naire . Ou sait en général ce qui se passe en Diète, mais on 
ne peul toujours peser les ·raisons pour cl conll·c. La dépense 
11u 'cntraînerail celle publication aurait PQL!I' but d'instruit·e 
le peuple suisse sur les affaires fédérales el elle obvierait à 
l'iuconvénient de voir défigurer les discours des députés. Si 
une publication, de celle nature avait eu lieu jusqu'ici , on 
aurait évité bien des inconvéniens. 

Quelques députés estiment qu 'jl f<)ul ab~nuonnei· aux au­
torités fédé,·ales futures le soin tic publie,· leÙ1-s°délihéralioris. 

Fribourg, au contr.aire, trouv,e qu'il y a Ull~ ul_ilité incon­
testable à adopter la p1·opositipn de Genève. Dans le moment 
où la Confédération v~ se recoµstiluer, il est importaut't.le 
donn~r la plus grande publicité possible aux débats et aux 
actes des autorités fédémles . . 

De tous les cantons allemands, il n'y a que les députés tle 
Bâle el dê Berne 11u~ \IPP_l!ieAt 1.,l p.1_'.0.P?Si_lion de G~nève. 

J/aucl, tout en l'appuyant quaul au fond, dem.111de qu'elle 
soit ajournée. En géliét'al, lès · ca1,1tons français appuient la 
proposi_tion de publier un bul_letin. . · 

Après le tour de déJilléraliou, Gen_èV.I! prend encore lapa­
r.oie pou,· i,léfendre la proposilio.n . ... (; seµI a.rgu.men~ qu'on 
pourrait faire valoir contre celle p1·oposition , c'est, dit-il, 
la question <les frais. i\lais il ne i;;erail pa~ n:~c.e!?~aire, ajoute­
t-il , de repmduire texluelleme11t tous les discours. Il suffi­
rait de reproduire les pensçes <.l,cs o.ruteur& ', el deu~ persoi,­
nes seraient à mêm_e de soigner celt~ publicatjon. Il y aura 
d'aillcu1·s beaucoup à faire dans la Diète actuelle, soit que · 
la constilutio_r fé_dé1:alesoi~accèptée, soitqu'eHe soit rejetée. 
li y aura plus1em·s dccrets a rendre. Celte publication est donc 
indispe_nsaule, si ce n'est pour la session· actuelle, du moins 
pour la session suivante. Le peuple sµisscl t1enl à avoir un 

·co1npte-1·eridu aussi détaillé que possible de tout ce qui se 
passe dans le sein de la Diète: 

_A la votati?n, la P,roposilion de Genève ne réunit que les 
voix de Va/ms, Ge-nei;c, Ncuchàtcl, Bàle, Fl'ibourg, ·nèrne. 

Une proposition de Zu,;fch, lenùanl à ne pas prendre pour 
le. moment la p1·oposition de Genève en considération , aLteu·­
~u que la Diète actuelle touche à sa fin, est adoptée par -12 . 
Etats. · 

La séance est levée à i heure. 

Sé_ance du_ 7 juillet. 

Le député de Genève propose à la veille de la reconstitu­
tion des pouvoirs fédéraux, d'11pé1:e1· uu nouveau r.eceose­
w_ent pour asseoir le chiffre de 1~ 1·c.préscn;ta.lio11 natiôn.ile et 
detcrminer les coulingens eu homwes . 

Z1irich estime l)U'aussi longtemps qu'on ne connaitra pas 
le sol't de la nournHe c'onstilution fédé1·ale, il est surperllu 
de p~·océde1·. à un nouveau recensemenl tle la population. Par 
cunsequent 1I propose que, pour le moment, la proposition 
de Genève ne soit pas prise en considérntion. - Elle n'est 
adopl~e que par les députés de GeJ1è1Je, Neuchâtel J/ all!l 
Bdle-Campugne et Lucerne. ·· · ' ' 

Garantie des cv11stituiio11s cantonales. 
L'Etat de Zul'ich ne pourra garantir la constitution <le Lu­

cerne aussi longtemps qµ'~.Ut: J..l 'accordera l'exercice des 
droits politiques qu'aux citoyens professant la relinion ca­
tholique-romaine. La toléi-ance est le principe de ;ie de la 
Co,~fédér,~tion; dès lo,~s, ZrlJ'ich ne peut garantir une consû­
tullon qui proclame 1 mtolérancc en matière religieuse. 

Lc.s cantons priipitif~_ 1~·out 11;o~v_é da.ns la_ coosti,lulion ~e 
L1,cer,1_e aucune d1spos1llon qm _soit <:ontt·~•rc au pacte de 
\811S; ).1s doivent do,,c la g11ra11.tir. · .... .. · · 

Glaris est peiné que celle cuust.ilution, qui est une œuvre 
des temps actuels, contienne des dispositions si opposées 11 ux 
idées du siècle. Cependant, tians le but d'affermir le parti 
libéral daus le canton de Lucerne, il accordera la garantie 
wa.is ~µus la conditjon expr~~se que, d_ans le t~a~ où ia cons~ 
tilution fédérale s.1;:ra adopté.~ , l,._ucerne ,l?'~Ïnpresscra de 
DJelli;e sa constilut_ion en harutoni~ avec la charte fédèrale. 

Fribo11rg fait observer qu'il n'appartient pas à la Dièt~: de 
p~escrire à Lucerne les principes à suivre en matière reli­
gieuse . Elle doit ~e borner à exaiµiner si la constitution de 
cet f:tal .rn11ferµie quelque <!llose d_1,3 ço1:1_tr;i,irE} aµ pacte de 
1813 Or, comi,ie oµ recoµnaH générale1uent q_ue ce n'est 
pas le cas, on ne peut lui refu~er la g;m~~tie fédérale. · · 

Les autres dépulal~ons se prononcent à peu ·p~ês .. dans çe 
.&~qs, ~t ~out en e:'prl.l))a_nl ~~urs r1tg~~ls de v~ir ~~<;lil)!)ner 

au me siiielc l'intolérance religieus1:, elles ne (ont cependant 
aucune difficullè d'acco1·dcr la g:iranlic 'fédérale à la consli:-• 
tution de Lucerne, attendu qu'elle ne renferme 1·ien de con~ 
traire au pacte actuel. 

A la fin du tour tle dél_ibèration, il s'élève un petit inci~ 
dent provoqué par Zu.rich, qùi a qualifié d'inconséq'uénée 
les cantons q•1i ont refusé la garantie fédérale a la constii.û~ 
lion du Valais et qui l'accordent miiinlcnaiit à 1•elle dé Lù·,; 
cerne. 

4rgovic et J/aud fo~t obsener qu'il y a une grande diffé• 
rence cnt,re ces deux conslituiions: Celle du Valais· ii'ltérêli..:. 
sait le culte nième domeslic1ue de la . confession' réforméé' : 
tandis que Cl!lle confession pratiqué libre1nent son cune dans 
le chef-lieu du canton de Lucerne. · ' ·· · "'' 

A ln votation, la constitution de Lu.cerne est g11ranti.e Ri!~ 
tous les Etats, à l'exception de Berne., Zurich et Sch.affhgu,Jp.· 

On dépose sur le bureau, sans en donner lecture, troiiJ 
rapports dn conseil fédéral de la guerre : -1 ° sm· l'el)lploi dil 
cré<lil qui lui a été alloué en {81,7 pour l'achat de matériel 
de guel'l'e; 2° sur la tenue du camp fédéral; 5° relativement 
aux pensions à accorder aux veuves et. aux orphelins de cëux 
qui 01Jt succomhé d~ns la guerre contre le Son~erhund. · ,,,; 

l..a séance est levée à midi et demi : · · 

GRISONS. . . . 
(À>!RE, 7 juillet. - Les nouvell,~~ ~ui, nou~ ~rrivent des 

~r~nltèrcs ga~nent_de ,11Jus en p_l~s _en tnle_rêL C'est le 27 J11~n 
a ? heures du n~ahn q1;1c lt's ~•yr<>hens ont at/aqué lès pre'.! 
1111ers avant-postes tles italiens et les onl refoules à une a~se'z 
grande distance, sur quoi i'at!aqùe générale a commenèé 
sur trois points différens de la route. Le feu a tlur.é sansfo­
tcrruplion sept heures de temps. Les tyroliens ont eu qu~lr 
qucs lu~~ et plusieurs bles~és, t~ndis que les italiens préleQ.­
denl qu tls n out pas .essuye la moindre perte! 

- Les 24 tyroliens qui o~t été arrêtés sur noire terriioire 
ont été réclamés immédiate1ilent par leur capitaine, qui~ 
assuré à notre commandant qu'ils s'étaient égarés el n'é­
taient animés d'aucune disposition hostile envers les troupes· 
grisonnes. Le commandant \liche! a trouvé bon de s'aùre&• 
ser au gouvernement qui· doit avoir accQrdé le11r mise en ·u. 
berté à l'ext1·ème frontière. · ' 

- Un ~o.urrier, arrivé bi~r. 4.u. q.ua,rtier-général S,ui~~ 
a _apporte la no11velle, pos1.ti,·e qµe. le~ lrpuplJ~ a~fr~­
ch!~_nnes et lomb.ardes s. ~uginelli.e1,1l <ltl J9P!' e,~ i~l-!r 4:i.q~ J9. 
vo1smage ,_de ~os fron~uires. Le co1nm;in«;l.~-~.t (,ut obseJïYM 
que, v_u I tinp~rtancc .du ;pai;;sage du &MY.i~, l'o,cc,1,1pàtiqg_ «_Ip 
la vallee d~ i\luf!ster ne 'peut a,l)solu1n~n.L p;is .ce,.~er dans cp 
monwnt. SI la neutralit.é du terri toir,e s1,1i11sc doil 'êtrèÏ;és­
p~ctée; il_ ~nouce .en 1u~e temp.~. q1,1e le ~ cqÜr~iii le prë~ 
.nuer 11~ag1~lrn~ de .(,lu.rus s es.t rciaju, .~ccowpagµé d'un ofû­
cier sur l_e n:1onl_Stclvi?, your re-.,;ieHr~ a.\Ï co.mm~9~anl dê~ 
troupes_ 1lahennes qm l ?~cup_!!n~, U_l)e dépêcl1e d_c ia Di~i~ . 
germa111411e, tleman_daot I evae1iahqn d11 ~~pj,toire aHeman~~ 
en _re\'anche de quo.1 les autrichiens . s·e~ga"er.:a\ent à éesser 
toutes les hostilités sur c.e poiQ.l. ··· 

0 
_ . · · · " ·~ 

- La crue sui.lite des ea11~ qui aJm ·.l,ieu le t•r et le 2 de 
cc 111'.JÎ~, ~ causé d_es dom1_na~es cousid~rablcs dans plusieurs 
localitcs. Une p:.irhe des digues de la ville de Cofre a été dé­
ll'll_it~. Près de Thusis un moulin. a .. été e111po1·té. A Splügen 
el a ho\'eredo. la grande route a ele f~rlement ·endommagée. 
tes ponts de felsberg et de Haldenste11,1 sur le Rhin ont~ouf­
f~rt de si rudes atteintes, qu'il faut songer à leur reconstr.uc­
hon . A Grono dans le val de la Mesolcine, les ravines .et )es 
torrens ont tellement charrié, que plusieurs qiaisons se trou­
vaient en danger d'être emporlées. Dans ce sèul endroit on 
é~·alue à plu~ d~ 21>,000 fr. les d~•~m~ges qu'ont essuy~ les 
d1guc.s. Eu general, les.eaux ont e~e b1e_n pres ~e causer dès 
malheurs au~si ~_a!ite~ et aussi effrayans qu'en i854. · ... , 

-,- Le pci:~on.nel de P.g\('.e gou"erriemcnt se trouve act~el­
lement modifié.des deux tiers par suite de la mort du prési­
dent Albertini et de l'absencv de i\L Vicl-i dépt,1té à la Diète 
M. Brosi est le seul memllre qui tient aujourd'hui ll•srênes d~ 
l'Etat. 

TESSIN. 
, 11; 

Dans ce ca~tGn, u~. our.agan le1·rible :,1 éclati If} ~iJjµjp_ 
D;rns les vallees superieures les tocrcns opl en~Q~n,agé la 
roule cantonale 'et arrêté laJ poste dan.s ~ CQUJ'.~13- En dega 
~li _mopt_ Cen_ere la grê,l~ a Mvasté )_es c~m P.aa.-ne~. Le vent 
et;nt s, 1111uetu,eu.x, qu ,t:1n~ gr11nde q1:1anlllé · d'arbres, très 
robu~te.s, w1tété déracinés. · · · · · ·· 

~!J.~C_l;J. 

Un ouvrier zuricois (graveur) ayant été renyoyédu roy.au­
me de Hanovre par la seule raison qu'il était Suisse; Je goÛ­
vernement de Zurich a fait faire, par l'intermédiaire du .Ih­
re~toirc , . ~es ré~lamations. à c? sujet. A ces réclamatiODIJ , . 
qm ont deJa eu heu au mo1s-d avril, le gou,·~rµe01ent .hà­
no".rien n'a pas encore daigné répondre .• ce qµfi enBagé 
le gouvernement de Zurich à user de représaîil~s ; eii dÔiJ.­
rian_l ~rdr.!J d~~~pu_ls~r d_~ c~91on: dans l'espace èlë tS·jQu·rs. 
t?u,s I_~~ o_uyriers hanovriens. Ils en tr<,uve 24 dan~ cette po-
filh~ . . 



FRIBOURG. 

8 juillet. - I.e gr:111ù c,!llseil s'est njuumé in1lt\fini111e11l 
jeuùi dernier. Cep~mlanl a vanl de se séparer, il a rejeté à 
une très forte mnjorflé en second dél,rit, l'amendement qui 
avait été d':,bord adopté cl qui interdisait aux communes le 
partage des bénéfices com1i1unaux. Ce pas rétrograde est di1 
sans doute au mauvais effet []lie ce vote parait al'oir produit 
dans le plus grand nombre des communes el à la crainte de 
voinmrgir un mécontentement tel q1ic l'application de la loi 
en deviendrait impossible. La ùiscussion du projet de loi 
concernant l'impôt sur les fortunes n'a pas été abordée. Ce!te 
loi si elle est adoptée, introduira un système financier tout 
nouveau parmi nous, il paraît que l'on est bien aise de con­
naitre un peu à l'avance l'impression que cc projet produira 
dans le public et les réclamations qu'il pourra il entrainea. Ce 
projet frappe tl'un impôt de tant pour mille, à fixer par un 
décret spécial, les immeubles, ll'S capitaux et les revenus. 
Des dbpositions très dévclop-pé<>s en règlent l'as,iclte, cl 
toutes Jcseonditions qui doiw•nt en assurer la perceplion. Un 
titre particulier tin mèmc décret établit en principe un droit 
de mulation de 2 p. 010 sur les immenbles, cc droit sera porté 
de 5 à 6 p. 010 dans lessncce~sionscollàtérales. l\l. le conseil­
lel' Lanùerset, ùirccteurdesfinanccs est l'auteur de ce projet. 

I/cxéeulion du projet conccrnanl l'impôl forcé pour les 
frais de la dernière gucr,rn est encore allendue. Ces retards 
<font on ne connait pas en général les causes, laissent une par­
He Uu public dans une inquiétude d'autant plus pénible que 
la fo1•tune d'un grand nombre de familles, dont les biens sont 
encore sous séquestre, y est fortement inté'rcssée. - Les me­
sures qui ont été ordonnées par le décret du grauù conseil 
sur celle affaire sont gra\'CS par leur nature, et il est d;1ns 
l'intérêt ùc lüut le monùe que la mise en acliYité prochaine 
des VQies d'exécution règle définithemenl le sort cles indi\'i­
dus compromis et donne l'espoir de \'oir un j,1ur celle gramle 
plaie se cicatriser. 

- On fait de grands prép:-iratifs pour le tirage cantonal 
qui doit s'ouvrir dimanche prochain, et l'on l'spère sui· un 
eoncours considérable d'amateurs et ·de confédérés. On leur 
prépare Lill excellent accueil el la réception la plus cordiale. 

VALAIS. 

Le -nommé Pie,-rc Jardinier, ce frénétique ullramonlain 
qui avait récemment assailli même les gendarmes, à '.\lonthcy, 

·, _ a été condamné à six mois d'emprisonnement dans la maison 
de correction et aux frais du procès. 

- Un ressorfüsant de la •commune de Conthey. apnl fait 
une excursion sur la montagne du Diablcret, a été saisi par 
la vivacHé de l'air et a été préeipité à une élévation de pins 
de 200 pieds. L'on a. trouvé au fond du précipice son cada\"l'e . 
tout mntilé. 

LAUSA~Nl!, fO Juillet. 
..• Notre tir c11ulonal qui .avait ~lé ouvert ici le 4. a été clos sa­
medi dernier, constamment p1·otégé par un temps magnifi­
que. La distribution des prixa eu lieu Dimanche, au milieu 
.de nombrQuses salves d'artillerie, des sons de la musique et 
des applaudissemens d'une foule empressée. On n'a pu repro­
cb~r.à ~es belles jonrnées qu'une température tropicale, mais 
a cela près, tout s'est fort bien passé. li est Y rai que le jour de 
1:ouverlure des discussions politiques, quelque fois irritantes 
'e.t ,qu'on aurait dû réserver convenablement pou1· une autre tri­
'Jiqiie ont assombri la fête et laissé craindre qu'elle cessât de 
remplir son véritable but; mais ces craintes se sont bientôt éva­
noures et dès ce moment le tir n'a plus été qu'une fête char­
mante où l'union, la liberté et la patrie ont trouvé dans les 
disèours, les toasts et les chants de nombreux et fidèles échos. 
-Les députa tiens des cantons voisins de Fribourg, Vafoi~,Genèrn 
·et Neuchâtel se sont associées aux vaudois danscescirconstan­
:.tes et souvent leurs mains pressées l'une dans l'autre ont été le 
signe de la fraternité qui unit aujourd'hui ces can Ions. En 

· général la fête a été magnifique et le canton de Vaud la pla-
cera parmi ses plus intéressants souvenli'S. 

CORRESPOND.IN CE. 

Au rédacteur. 
Mor~•'s , le 8 juillet ¾ 8118. 

Je, pr1mùs la liberté, ~Jonsieur, de vous remellre ci-joint, 
copie d'une lettre que j'adresse au Conseil d'Etat pour lui 
transmettre ma démission de membre du G1·and Conseil. Vous 
m'oblilTcriez en donnant de la publicité à cette lettre par la 
voie d~ votre journal afin d'éviter les fausses interprétations 
sur les .motifs qui ont déterminé ma résolution, une des plus 
pénibles de ma vie. 

· J1riùresse la présente aux trois journaux de Lausanne, 
Recevez, etc. J. ScnorFER, 

Président du granù conseil. 

Mo11sieur le président cl ,lJJf. les membres cltt conseil d'Etat. 
l\lorgcs, le 8 juillet. 

Messieurs, 
A 'la suite des paroles , qu'en bon citoyen, j'ai rru devoir 

pi•ononrer à la tribune du tir ca?tonal, le jour de l'o_uverturc 
de cette fête nationale el de fanulle, paroles se ternunant par 
la p1•ofession de foi suivante : 
: " Je suis démocrate et républicain de <>œur, j'ai de vives 
·~y111palhies pour l~s républicains d'Italie el de _Fran~e, mai~ 
je veux la n1pubh~ue des honnèle_s, g_cns, la repu~hque q~11 
respectera la fonulle el la propr1ele; » des scenf's arth­
neantes, auxquelles j'étais Join ùe 111 'allcndrn, ont eu lieu 1it 

. des dodrines d'une haute gravité pour notre pays et la so­
ciété entière, ont été professées par un magistral haut 
placé. 
. Comme citoyen dévoué à son pays, ces fâcheuses circons­

•:fanccs m'imposent ûe nouwaux .devoirs devant lesquels je ne 
~failli-rai point. 
· Nommé député à•Ia représentation nationale par ceux de 
· mes concitoyens du cercle de l\lorgesqui ont sympathisé avec 

la rérnlution de t8111S ( aux principes de lat1uclle je suis at-
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taché de 1'œur) cl qui comme 1i10i ont dMendu :n:ec cour~"e , 
cl un dt~rn11c111en, désintéressé le gouvernement 11ue cette ré­
volution a donné ù notre canton, je ne puis pl11s me consiùért>r 
e?mme leur re,prés~1_1tant. ün se.ntim~nt ~11i,é dans un prin­
cipe tle loyaule politique, me detcnmnc a vous transmellre 
111a démission de membre du grand-conseil. 

Agréez , etc. 
( Signé) J. ScaorFEtt. 

AUBONNE, 8 juil/el. 

La caisse d'épargne, d'Auboune continue à marcher d'une mani~re 
très-satisfaisante, et elle a augmenté de demi pour ceut l"intérêt des dé­
posans. - Voici l'étal de iilualion pour 1847. 

ACTIF. 

li est dû à la caisse en créances bypolbt\caires . . 
lnlérèl~ d rates de ces titres an 3¾ décembre 18~7 
Ari:ent en caisse au 31 ù,;cembrc lô47 . 

PA.SSIF. 

FI\. 1\. 

46452 30 
2486 !18 
659 57 

4!15\ltl 65 

FR. R. 
Que la caissu doit aux aclionnaires . . . . . . • 61120 
l_!u'clle duit :,ux Mposans, iutérêls capitalisés à ec jour 

31 décemLrc 1847 . . . . • • . . . . . . . 38032 15 · 
Qui forme le fonùsùerésen·c au 31 décembr~l8l17 . . 511,6 05 

11!)5\JS ü5 

Cu. RocJUT , prMet. 

.THÉATRE DE LA GUERR"E. 

RAPPORTS AUTRICHIENS. 

On lit dans une l'orrespondanec particulière de la Gazette 
de Vie1111e : - Les bonrn's 11011\'clles r,·cu,·s du théâtre d,i la 
guerre se s11ccèdc11l rapidement. Un e~urricr qui vient d'ar­
ri,·er ici avec tic,- dépèthcs d(1 Tré\'ise du 26 a :ipporlé, à ce 
1111'011 dit, la nouvelle de la reddition du fort ~lalghera, qui 
co111111a111lc le pont du l'hcmin de for établi sur les lagunes, 
ainsi qu'une partie ùe Vcnbe. La reddition de cc fort, dans le­
quel on a t1·ou,·é 56 pièce~ de canons, a été obtenue par l'ef­
fet des bombes et des fusées à la congrève qu'on y a lancées. 
La garnbon ~c composait de volontaires lombards. Il y a lieu 
d'espt'.ircr que cel heureux événement amènera la prompte 
capitulation de Venise. 

RAPPORTS ITALIENS. 

l.i.'!1 d,·rnières nm1,•pJles du quartier-général :rnnoncent que 
1P 1l11c lit, Gênes à la tète d'un corps cr armée, s'avance ùaus 
le Tyrol pour allaqucr l'armée autrichienne par derrière. Les 
opérations dirigées par ce prince ~emblenl déjà avoil· été 
couronnées de succès. En effet, la nournlle du passage de 
!'Adige dans le Tyrol, a été confirmée par de,; dépêches ar­
ri\'ées au gouvernement. Ce passage a été effectué à Ponto 
et sur un autre point. Le duc de Gènes s'est avancé à la tète 
de six mille hommes, et a pris position sur la rive gauche 
pour protégel' le passage tic l'am1ée. 

I.e duc de Gênes aurait ensuite attaqué les Autrichiens 
dans la plaine des Focacce, située au point ù'interseclion des 
Alpl'S julhmnes et rhétiennes. li parait que les Autrichiens 
ont éprouvé de grnndes perles, à en juger par le nombre des 
blessés expé1liés surVérone et sur Vicence. Une grande quan­
tité d'affùls et de pièces démontées, trainées par des bœufs: 
couyraicnt les routes qui aboutissent à ces deux places. 

- Les préparatifs pour l'attaque de Vérone sont fort 
avancés. Une ligne d'ouvrages forliliés s'étend à l'Ouest de 
Saint-Maxime, el peut contenir 1:S0 pièces de grosse .artil­
lerie , 20 mortiers , parmi lesquels 6 d'un énorme diamètre. 

' VALLEGGIO, 29 Jui11. 
A ujourdï1ui, le roi Charles-Albert s'est arrêté à Valleg­

gio où est arrivé un envoyé tle" Radetzky , porteur d'un pli 
pour S. M. On dit que ce message à rappo1·t à la conclusion 
de la paix. 

D'après les nouvelles de Peschicra,5 juillel,un grand. mou­
vement règne depuis quelques jours dans le camp sarde. De 
nouvelles troupes cl d'abondantes munitions de guerre arri­
vent à chaqucinslanl; tout annonce des évenemcns importants. 
Un corps de troupe est déjà en marche sur Legnago que Ra­
detzky, tentera saus doute, de défenù1·e; une bataille sem­
ble donc inévitable. 

lloLOGNll, i cr juillet. , 
On assure que les régiments suisses doivent aller garder 

les ,·illes de Mndène , Reggio, Parme et Plaisance, afin de 
permettre aux I roupes piémontaises qui s'y trouventù'aller re­
joindre l'armée d'opéi'alion. 

RUSSIE. 

lrcr L'll :\llemajfnc, mais de se jeter sur le :llidi, tle preu<lro 
11's pron11i:es danubiennes el de lit donner la main aux peu­
ples slaves et les aider à former un royaume indépendant 
dout il s~ poserait le protecteur. 

- l.es corps mobiles qui a\'aient été formés ùans le royau-
1~e_dc Polog_ne pour la gartle mobile des frontières, el qui 
eta1ent phiccs sons le commandement du nénéral Read ont 
11 • 1 · • l"I ' ' ' c el 1ssous par suite (!c la situation plus calme et plus rassu-
rante du grand-duche de Posen. Les troupes qui formeront 
ce corps seront transferées dan~ l'intérieur de l'empire. 

Le 26 mai ( 7 juin) d~rnier, '!n in_,~endie terrible, propagé 
par un \'cnl extraordinaire, a detru1t une partie 1·onsidéra­
ble ~le la Yille d'Orel. Les brandons lancés daus tonies les di­
rect1_ons ont porté le feu en un instant sur plusieurs points à 
la fois; les !rnbitants des maisons incendiées n'ont pu se sau­
ver eux-memes, abanclonnant aux flammes leurs effets et 
leurs 111art:hanùi!res. Les derniers rapports reçus de l'autorité 
locale conslalenl que, tant tians la ville que dans les faubour(l's 
1257 maisons ont été détruites, 80,000 tchel\'erts de grai~ : 
l00,000 ponds de chan\'rc et quatre ponts de bois ont été la 
proie tics flammes. - D'après l'évaluation des autorités le 
dommage occasionné par cc désastre s'élève à 5,421:i,000 ;ou­
hlcs d'argent. Huit personnes ont perdu la vie et deux ont été 
l>lessées. 

Dans sa paternelle sollicitude pour .le sort des -habitans 
d'Orel, S. :U. l'empereur a fait don d"une somme de 1>0,000 
rbls tl'argPnt, destinée à fournir les premiers secours à cèux 
qui en ont le plus besoin, le ministère de l'inté1·ieur a de 
son ~ôté, assigné une somme ùc lO,00O'"rbls pour assure~ la 
s11bs1slance ùes plus pauvres d'entr'eux, el leur fo;t?nir les 
vèll'mcns indispensabll's; une souscription générale est en 
même ll'ms ouverte dans tout l'empire, pour,,,•enir au se-
cours des vic,timcs de cet incendie. ; 

- Du 20 au 2'4. inclusivemenlil y aeu à Saint-Pétersbourg 
100 malades, offrant des symptômes analogues à ceux du 
cholt\ra; sur ce nombre il en est mort ô3, el 67 étaient en 
traitement le 2'• au malin. 

ANGLETERRE. 
Lo:--nnEs, 5 J1tillet. - Un changement de ministè1·e a été sur 

I.e p,1int de s'accomplir ici. Le projet tle loi proposé par Je 
cah_in~t _anglais , _sur les sucres de l'Inde, n'a passé qu'à une 
ma1ontc de rn voix dans une Chambre composée de 1:S0a mem­
bres. -

Ce :é~ullat de la séance des communes du 50 juin au soir 
eausa1l a Londres dans les cercles ministériels une ggitation 
qui n'était pas exemple él'inquiétude. 

- On a reçu à Londres des nouvelles de l'Inde ,pu 20 mai. 
Les affaires de l\Ioultan se compliquent, le prince rebelle 
qu_i a tral~i les Angl:1is est à la tête de ~000 hommes, et 
voit grossir tous les Jours les rangs de son armée par suite de 
la désaffection des Sikhs qui Yiennent se ranger sous les dra­
peaux de i\Joulray. Tout inlliqueque l'Angleterre sera forcée 
d'engager une nouvelle..hl,Hc dans celte partie de son empire 
( le Penjaub ), . ' 

ALLEMAGNE. 

VIENNE, 50 Juin. 

L'e~poir <l'une prompte solution pacifique de la question 
lombardo-\'énitienne paraît avoir été de nom·cau écarté par 
la raison que l'envoyé Morichini a proposé tirs conditions 
que l'honneur de l'Autriche lui faisait un devoir de repous­
ser. D'après ce qu'on apprend de bonne source, ce n'est pas 
!'Adige, mais l'Isonzo qu'on demande comme ligne frontière. 
Celle exigence a déterminé le ministère autrichien à envoyer 
des renforts considérables à l'armée d'llaHe ( il serait ques­
tion de 50 à 51:S,000 hommes) pour pouvoir y pousser avec 
une nou\'elle vigueur les opérations contre l'ennemi. 

BERLIN ' 50 Jt1i11. 
Il parait que l'on s'attend ici à un prochain mouvement de 

la part du parti républicain. Le gouvernement prend en 
conséquence diverses mesures , un détachement de quatre 
cents hommes a été envoyé hier à Spandau pour transporter 
ici des munitions. On dit qu'au chàtcau il se trouve une 
grande quantité de cartouches. Le conseil municipal, dans 
une audience qu'il a sollicitée ~u roi, a prié S. M. de faire 
venir des lrouprs dans la ville ou ùans les localités les plus 
rapprochées de la capitale. 

- Des lettres de Konigsberg et de la frontière russe con­
tiennent les assurances les plus paciliques a11 sujet de la Rus­
sie. Les gardes russes n'avaient pas reçu l'ordre desc mellre 
en route. La demande d'ull" empl'Unl faite par le gouverne­
ment danois aurait été repoussée par l'empereur, qui aurait 
recommandé au grand-duc Constantin d'é\'iter avec son es­
cadre d'évolution tout mouvement qui pourrait être regardé 
comme une menace contre les côtes allemandes. 

Une lellre de St-Pétersbourg, datée du 17 juin , contient 
les uou\'elles suivantes : - Les couniers se croisent en tous 
~ens. Le télégraphe fonctionne jour cl nuit du côté de Kron­
stadt cl de Varsovie. - On a remarqué que l'ambassadeur 
d'Angleterre avait de fréquentes entrevues avec .M. de Nes-
selrode. La plus grande aclivilé règne dans les aùministra- ALTONA, 20J1ti11. 
tioas de la guerre ; la grande cheminée ùe la monnaie ne Le mm• corps d'armée fédéral est maintenant au complet 
cesse de fuwe1·. On dit que les ouvriers passent jour et nuil ùcpuis l'arriYée du ha ta ilion de !\lecklenbourg-Strélitz, qui a 
à convertir en roubles les lingots d'or el d'argent, provenant conti1iué aujourd'h_ni sa route vers le Nord. _Des réser\'es 
ùes emprunts hollantlais el ùes mines d'Oura1, et <fUi avaient prussiennes sont également àrri\'ées ici arant-h1er. Tous ces 
été déposés dans les caves de la citadelle. mouvemens de troupes semblent indiquer que, malgré les 

Les arsl'naux de la ville et de la forteresse sont complète- négocia lions de paix entre l' Alleawgne cl le Uanemarck , on 
ment vides; toutes les 11111n,tion~ et armes de gut~rre, :unas- se prépai:e de nouveau i, la guerre tics deux côtés. 
sécs depuis vingl-cinq ans, ont été dirigées sur Dundwurg,- CASSEL, 2 jiiillet . 
Kowno et Riga, où !ie trouvent déjà des <lépôts considérable:i 
d'armes. Les routes sont cnrnwbrées de charriots. , Des dt~sorùres déplora hies ont eu lieu ici la nuit dernière. 

A l'occasion de l'élediun de l'ard1iduc Jean au Vicarial de 
Il y a quelques semaines , Varso\'ie était occupée par une l'empire allemand , pres,1ue toutes les mai~'.rns arnicnt été 

armée .qui, la nuit, campait dans les l'Ues, les armes en fais- illuminées, de nombreuses hamles parconra1ent les rues en 
ceaux, canons chargés à mitraille et mèl'hes allumées , et , criant taniôt : vi.ve l'archiduc Jean! tantôt : vive la républi­
au petit jour, rentrait dans les casernes et les lieux de cam- que! Comme ln bruit ne faisait qu'augmenter et qu'on com­
pement. mcnçait même à tirer dans les rues, les troupes parurent sor 

On croit ici que l'intention de l'empereur n'est point d'en- . Je thèàtre des désordres el firent évacuer la place. Un indi-
' 

http://LoxDn.Es


... 

, ·idu a élt\ lut\ cl un employé de la police g1·iéveuienl blessé . 
Près du corps Je garde, les émeutiers essayèrent de faire une 
barricade, mais ils furent bientôt dispersés . . 

.Dans la nuit du 5 juillet, toutes les troupes ont été consi­
gnées dans les casernes. Versle soir {toutes les portes ont été 
fermées el le,; place,; cernées. Le but de ces mesures extraor­
dinaires, c'est le désarmement des corps-francs, composés! en 
srande partie de républicains. 

ITALIE. 
NAPLES, 50 juin. 

Un supplt':mcnt, donné par le National napolitain , dans 
son numéro 62, annon_cc la défaite complèlc, par les Calabrais 
cl les Siciliens r1\11nis, du corps d'armée royale commandé 
par le général Nunzianlc. 

• Le combat, qui a duré plusieurs heures, a été remarqua­
ble par l'acharnement des deux. partis cl par les nombreuses 
pertes éprouvées par l'armée royale, dont toute l'artillerie est 
tombée au pouvoir des Calabrais. 

Hmrn, 28 juin. 
Le gouvernement a été interpellé p:ir un membre <le la 

chambre des députés, M. Panlaléoni. On lui demandait. s'il 
étai! vrai 11ue la République de Venise eût demandé l'inter­
vention française. Le ministre de l'intérieur a 1·épondu que la 
République Vénitienne s'était adressée à tous les gouverne­
mens italiens pour réclamer leur protection contre les dan­
gers qui la menacent , en s'engageant à n'appeler aucun se­
cours étrà11ger s'il elle était protégée d'une manière efficace. 
Le cabinet romain a répondu que son concours ne lui manque-· 
rail pas. En conséquence, le ~ouvr.rnémcnt a ordonné une 
nouvelle levée d'un corps de 15,000 hommes. 

MILAN. 

La fit~vre jaune, la petite vérole el le pourpre font de 
grands ra..,•ages dans la ville de llantoue. La chaleur exces­
sive qui y règne et la corruption de l'air occasionnée par 
l'obligation d'ensevelir les morts dans la ville nous menace 
de la peste. 

FRANCE. 
PARIS, 5juillet. - Les projets de loi soumis par M. Goutl­

chaux, ministre des finances, à l'assemblée nationale, et les 
paroles prononcées hier par M. Cavaignac, président du con­
seil, o_nl ranimé la confiance cL le crèdit jusqu'à produire 
une hausse consi<lérab*-m••'-" fonds publics. 

Cepentlanl de no1Ùh~~uses arrestations sont effectuées cha­
que jour. C'est ainsi que, dans la seule journée d'hier, plus 
de dnquanle arrestations onl été opérées, on a remarqué 
dans le nombre l\l. Pinel, Grandchamp, maire du t2me ar­
rondissement, ainsi que quelques officiers de la garde natio­
nale. 

•- La commission d'enquête a obtenu diversrenseignemens 
sur le coup de feu qui a donné la mort à l'archevêque de 
Paris . Il en résulte qu'un ouvrier du faubourg Saint-Antoine 
s'était récemment vanté d'avoir tiré sur l'archevêque et de 
lui avoir arraché la ceinture qu'il portait par dessus ses vêle­
n1ens pontificaux. Cet ouvrier a été arrêté. 

- Une alcrle assez vive a jelé queiques alarmes celte nuit 
dans le quarlierduJardin-dt>s-Planles. Une tentative d'incen­
die a cu lieu le 1S à la prison de Sainte-Pélagie, qui ,·enfer­
me plus de 500 insm:gés. 

Le gouvernement a fait afficher aujo.uw~q.ui sur les murs 
de Paris un arrêté qui prononce la élissolutton des ateliers 
nationaux.. Plus on étudiait les besoins et les intérêts de l'ou­
vrier lui -même, plus on élail con\•aincu que les ateliers na­
tionaux, qu 'il considérait comme un refuge, étaient devenus 
une des principales causes de sa-détresse en empêchant la 
réouverture des ateliers privés; la première des con,Jilions, 
pour la reprise <lu travail , c'était donc la dispersion de ce 
foyer d'agitations stériles et de menaces permanentes contre 
la société. 

- Une scène touchante a eu lieu aujourd'hui à l'assemblée 
nationale. M. Dubois, juge à Lille et exéculem des <lernié­
res vuloulés du général Négrier, a amené dans le salon de 
la Paix le fils <lu général, encore vêtu de son habit de col­
légien. Ce jeune homme venait remercier les représentans 
du Nord 11ui ont accompagné jusqu'à Lille les restes de son 
père. Un représentant ayant demandé au fili;; du général Né­
grier pourqu11i il ne portait pas encore les épaulettes que la 
Chamb_re lui avai~ volée?, le jeune homme a répondu qu'il 
mellrait son habit de heu tenant, une fois, pour aller le 
montrer à sa mère, mais qu'ensuite il demanderait à son co-

7o_nel de le ~eccvoi~ com_me u~ simple soldat jusqu'au jour 
ou , _par son mstrucl1ùn , 11 sera,t devenu digne de porter les 
épaulclles que la Chambre avait, avant tout, décemées â la 
mémoi1·e d 'un père dont il ne voulait pas .démériter. 

- l;n grand malheur vient deJ1'apper les leltres el attris­
ter profondément lt•s amis <le ltt'gloire nationale. l\l. de Châ­
teauhriaml a cessé de vi\'re le 1S de ce mois au malin, dans 
i;a 79"'" année. C'est un deuil pour les admirateurs du beau 
dan~ toutes les parties du monde civilisé. 

Les insinuations portées à la tribune de l'assemblée natio­
nale cnnlt·c 1111 pays voisin par un des membres 1lu dernier 
gonvl'rnenwnl, ayant justement ému M. l'ambassadeur d' An­
gleterre, S. Exc. a cru devoir protester énergiquement, par 
une note allrcssèe au minislre de~ affaires étrangères, en 
date <ln 27, contre toute application pos~iblc de ces paroles 
au gou\'eruen1e11I et au peuple anglais, dont la loya_uté et le 
car:tclèl'e rcpnuSSl'1ir''d'eux~mêmes de semblables alleintes. 
Le ministre d,·s affaires étrangères, appréciant la n!)ble sus­
ceplihililé de lord Normanby a répondu de manière à ra~su­
rer enlièreme_nl le gouvernement britannique. 

Du 6 juillet. 
P11ris a été témoin aujourd'hui d'une triste et nobl~ céré-
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m.o,1_i~ : ia po~u~alion p~ri~!ennc et I' :_\ssemblée nalion~lê, ] Gràce à la néglige_nce avec laquelle les' !ssues s~crètes def 
r~pr csentant la Irance cnticre, _011~ pa)'é un sol~nnel t_r1but catacombes . du faubourg St-Jacques avaient éte gardé.el!• 
d _honun~g~s et de regrets !•ux Y1ct1mes des glor_1euses JOu,r- quelques c,\ntaincs d'insurgés armés ont pu s'évad~r par-. , 
nccs tic JUlll. 1.a garde nationale, 1~ ga_rde· mobile, l'al'll1ee, . cette voie. Le. plus petit nombre seulement a été atteint dans 
un!cs ~aus _la doule~r~omme elles I avait été dans le combat, la banliemi, se dirigeant Hir Corbeil et Fontainebleau où 
ass1sta1e11t a ces funeta1lles. était le rentiez-vous des fuyards du Panthéon. 

- Jamais ct>rcueil ne reçut autant d'hommages que le lit Le compte-rendu tles quatre _journées de juin est éminem-
funèbre où repi>se l'arche\'èque de Paris. ment compromellant pour ln Directoire tlémissiunnaire. Le 

La population loul entiè,re semble se précipiter aux pieds plan de campagne des insurgés semble supposer de leur part 
du bon pas1eu1· mort pour son lrnupeau. une en lente cordiale avec des hommes haut placés, les as-

Tolites les rues de la cité sont encombrées: Prêtres, fem- sislant de leurs lumières et di1·igcant de loin leurs opéra­
tions. 

mes, ouvriers, bourgeois, soldats, accourent porle1· leur 
demie,· tribut au saint how111c. 

- Une dépèche télégraphique de Toulon, arrivée au mi­
nistère de la marine, annonce qu'uue tentative d'incendie a 
eu lieu dans I'a1·sl!nal et qu'une grande agitation règne par­
mi les ou\'riers. Les mesures prises par l'autorité oul arrêté 
ces tentatives crilllinelles. 

Le gouvernement va envoyer à Toulon un comrnï'ssaire 
ext1·aordinaire, muui des pou\'oirs les plus étendus. 

~ 31. Emilti de Girardin a été mis èe malin en liberté. Il a 
protesté publiquement coill1·e son ar1·eslaliou, dolit il ignore 
entiè1·cwenl la cause el contre la supp1·essio11 de son journal, 
la Presse, si funeste à ses intérêts. 

- Le nombre tota_l des arrestations qui ont eu lieu à l'oc­
casion de l'insurrection ·est considérable, il s'élève déjà , en 
y comprenant les anestations faites pendant les Journées de 
l'insu1Teclion, et celles qui ont été elîectuées depuis, au 
chiffre de 10,000. tes magistrats iuslructems ont eulre les 
mains {2,000 dossiers relatifs aux faits de l'insurrection. 

- Une notable partie de l'Assemblée nationale a mani­
festé l'intention <l'aUl'Îbuer au général Cavaignac, dès au­
jourtl'hui, et sans allendre le vote de la constitution, la pré­
sidence de la Hépublique pendant un espace de temp; lix.é à 
quinze mois. 

Il est question au ministère <le la guerre, de former trois 
caiups militaires aux cnvfrons de Paris; l'un au plateau de 
Satory, où se font les courses de Ve1·sailles; ·te second au 
Champ-de-~lars, elle troisième à Saint-Maur. Ces trois cumps 
seraient composés de quatre brigades commandées par les 
généi-aux. Dulac, Hequet, Hey el Heybel, général du cava­
lerie. Il y aura, en outre , _un général en chef commandant 
les quall·e brigades. · 

En conséquence·, la division <le,Paris serait supprimée, el 
toutes les troupes casernées à Paris el campées <lans se!, en­
virons ressorliraientexclusivemenl du ministère de la guerre . 

Je quille Paris pour quelques ~nmaines , car le sol brûle 
encore ici et no11s marchons litté1·alement sur la lave; on a 
hâle, lorsqu'on le peul de s'éloigner, pour quelques jours de 
cc volcan. l\Jon absence, au reste , ne fora rien perdre à la 
feuille que rnus rédigez et j'ai eu soin de me faire momenta~ 
nément remplacer dans nia cort·espondance. 

Gft,~ND CONSEIL DU ê.t.NTO:\I DÉ V,UJO. 

Séance du snmedi t cr j ùilleL 

Prtlsidencc ùc l\J . Schopfer. 
M. le Président ouvre la séance à 8 ¾ 12 heures. 
l\lessieurs, dit-il, il m'est revenu certains bruits, qui m'ont 

·causé un sentiment hien pénihle. Des membres du grand ­
conseil et du conseil d'Etat m'ont accusé de menées, d'inlri .. 
gues, au sujet <le la nomination des députés à la Diète; il y 
a eu des rumeurs dans les bancs de nos collègues: on se plaint · 
de ce que j'ai fixé celte nomination avant le ràpport sm• la 
gestion de la députation à la Diète de 18~7. J'ai propose le 
vendredi, l'assemblée entière 1-'a adopté, elle est doue tout 
entière également coupable d'intrigues. 

Je me croyais à l'abri de pareilles attaques; depuis 6 ans je 
combats ici pour mon opinion avec franchise et courage. Je ' 
peux dire, comme preuve de franchise que je n'ai pas voté 
pour \U. Eylel comme ~econd député, parce que ses opinions 
en Diète ne sont pas les miennes; jusqu'ici il avait toujours 
Cl~ ma voix. 

Depuis trois ans je <léfon<ls le conseil d'Etat, et parce qu'en 
obèissant à ma conscience à un cri de mon cœur d'honnête 
homme je lui fais un peu d'opposition depuis quelque temps; 
on m'altaque de la sorte!! · 

Je suis prêt, Messieurs, à résigner mes charges si je n'ai 
plus voire confiance, veuillez me le ,lire, j'attends les ob­
servations qu'on voudra bien me faire .... 

Puisque personne ne demande la parole, nous passerons 
à l'ordrn du jour. · 

- L'assemblée adopte plusieurs projels de décret en second 
débat et prend, après une courte discussion, la décision de 

Di, 7 juillet. terminer aujourd'hui la session. 
La séance d 'aujourd'hui à l'assemblée nationale a été re- L'ordre du jour appelle le rapport de 1\1 . Eytel·, sur la motion 

marquable. Interpellé au sujet de l'état de siége et de la sus- de J\I. Bugnion-Aube1'l au sujet des incompatibilités propo­
pension qui pèse sur certains journaux, le géné1·al Cavaignac sées entre les fonctions de députés et celles de préfets~ rece­
n'a pas craint de s'expliqu.er nettement, quoique un graml veurs, juges de paix, procureur-général et substituts. · 
nombre de yoix l'invitassent à ne pas répondre. L'état de La commission propose l'ordre du jour sur la motion. Elle 
siége, a-t-il dit, est une arme terrible entre h.:s mains du trouve que prononcer lrop d'incompatibilités n'est pas démo. 
pouvoir, el il faut, pour s'en servir, êlre bien sùr de soi- cratique; elles restreignent les choix du peuple. On n'a pas 
même et surtout de l'assentiment du pays; mais, a-t-il ajouté, chez nous à crnindre les influences du conseil d'Etat, l'expé.,­
je suis tellement fort de ma conscience, et j'ai été jusqu'à ce rience a prouvé que les fonclionnaires n'étaient pas les moins 
jour si énergiquement soutenu par l'opinion publique, que je indépendants. Il y a d'ailleurs bien d'autres influencés à éviter 
n'hésite pas à déclarer que l'état de siége doit être encore si l'on veut se mettre sur ce 1'>icd . Puis -la quotjté des mem­
prolongé. Ces paroles, prononcées d'1Jnu voix Cenne, ont bres du grand conseil serait atteinte, ce serait -une question 
1·encontré une sywpathie générale. Le président du conseil a conslHutionnclle, sur laquelle le peuple doit prononcer. 
pu se convaincre que l'assemblée nationale ne désirait pas M. K1111tz appuie l'ordre <lu jour . . Cette question est très 
qu'il déposât trop tôt, el · avant <l'avoi1• accompli sa mission importante; elle a besoin d'être mûrement étudiéé , nous 
réparatrice , les pouvoirs extraordinaires qu'elle lui avait ne pouvons nous prononcer à présent. _ - · 
confiés au moment du péril. 1\1. Pidon esL clu mème il\'is. Celle question est délicate, en 

Le général Cavaignac a ajouté que, quand le gouverne- la poussant ll'op loin on tombe dans des explications empiri-
. . 

1 
. ques. Elle demande pins de temps_quc nous n'en avons eu. 

mcnl. aurait p1·1s es mesm·cs necessaires pour répt·imcr les 
abus·, il s'empresserait de rentlre la liberté aux journaux qui -~1. Eylel . Le cas présent eSl un de ceux où la population 
avaient été momentanément suspendus. doit avoir l'initiative ; il n'a pas semblé i1 la commission que 

le peuple ait manifesté le déoÎI' de voi1· établir ces incompa-
- Plusieurs arrestations nouvelles de personnages impor- tibilités . 

tans ont été opérées hier el ce matin. On cile dans le nom- l\l. Frossard volera pour la prise en consiùér::ition. 
bre l'arrestation de i\l. Constantin, chef d 'escadron el tliree- 1\1. B11gn-ion-A11bert développe sa motion. Il n'a pas eu en 
leur du cal>iuet du ministèl'C de la guerre sous le général \'ue les pe1·sonnes; il pa1·t de cc principe que la représenta­
Subervie. lion nationale sera d'autaut plus vraie qu'elle aura moins 

Cet oHicier habitait le faubourg Saint-Antoine; plusieurs d 'hommes à fonctions dépendantes. 
insurgés l'auraient signalé comme leur ayant donné des or- M. Dclnragea;.:, conseiller d'Etat. Notre grand conseil et 
dres pour la construction des barricades noire constitution ne demandent pas, par leur principe, ces 

Il avait été nommé dernièrement rapporteur de l'un des incompatibilités, car le grand conseil renferme tous les_pou-
cons_eils de guene chargé rle juger les insurgés de juin. vairs, il est bon qu'il ail aussi tous les intérêts. On arrive à 

l'absurde en poussant jusqu'au bout ce désir des incompati-
( Corrcspondanc_e particulière.) hi lités, et, en tous c:is, on n'arrive jamais à quelque· chose 

Paris, 7 juillet ts48 _ de fixe; un jonr c'est telle catégorie de fonctionnaires qu'on 
Un infernal complot a failli faire de la journée de hier une frappe ; le lendemain c'est une autre ' et on arrive par dé­

journée de desll·uction et de deuil gènéral. Fidèle aux lradi- ductions à désirer une représentation nationale composée 
d'étrangers. 

tions de Fieschi, la faction vaincue dans les combats de j1Jin_, , r 
avait' à ce qu'il parait, placé ses demières espérances dans Il n y a que les onclionnaires qui sont trop chargés d'ou-

vrage par lem·s fonctions, qu'on doive exclure, mais corn­
une machiue infernale qui devait fai1·e explosion au passage ment rechercher cela? peul-on faire des catéiwries? Les 
du convoi funébre se rendant de l'Eglise de la Madeleine à la = 

P
lace de la Bastille, et porter la mort dans les raniis du coi·- incompatibilités font i1;iîlre l'antagonisme dans la société et 

~ cela très-m\turelleruent. Pour le bon ordre , il convie11t d'en 
tége. Si cl'l exécrable allenlat eût pu être consommé• le gé- · avoir Je moins possible. Cc n'est, en outre, pas démocrati­
néràl Ca\'aignac el les autres chefs du gouvernement en au- que , la souveraineté popuhiire doit juger, en pareilles 
raient été les premières victimes. circonstances du plus ou moins <l'indépendance qu'elle , voil 

On ne sait rien de positif sur les moyens par lesquels chez les députés. L'indépendance est plutôt dans le caractère 
l'autorité a pu se mettre sur la Lr·ace du complot. D'après que dans la position. · . _ : . 
un bruit qui a circulé, ce serait un .garde mobile que le ha- 1\1. Bacl1clard repousse les incompatibilités el se sent pei­
sard aurait conduit -à faire cette découverte . Quoiqu'il en né de celle suspicion qu'on porle aux fonctionnaires. Les 
soit, le gouverne ment averti tn temps utile, fil changer à préfets ne sont pas les moins indépendans. · 
lïnstanl mème l'ordre de la Cl!rémonie, el prit toutes les l\l. Briutlc, pt·ésident du Conseil d'l;':tat, propose de rcn­
,mesuresde sùrelé commandées par ltis circonstances . De nom- voyer celle question à la session <l'automne, èllè demande de 
breuses arrestations ont eu lieu depuis hier matin Des in<li- de la réflexion. . 
viJus anlérieuremenl arrêtés, puis 1·élargis, ont été ressaisis. 1\1. Eytel propose le renvoi à la ;.ession extraordinaire 
Des fouilles rigoureuses onl été ordonnées dan .. le quartier d'août. 
signalé comme le théâtre de l'attentat projeté. L'état de siége l\l ; Bug~iion-Aubert retire sa motion pour ne pas la laisser 
qui devait cesser hier a été maintenu sans terme fixe. De sous l'influence du rapport présenté. Il la représentera plus 
nouveaux régimens ont été appelés dans la capitale, 1 tar<l; 
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Vordre.du jouT csL un rapport de M. Corboz au sujet du 
projet. d'impot sur la consommation. 

M·.··Hngonin. Celle question étant très importante et l'as­
seœ·blée ayant décidé de terminer aujourd'hui ses travaux , 
je demande le renvoi à la session d'automne. 

1\1. Bachelard renverrait à la session d'août seulement. 
1\1. Pellis appuie le renvoi. La discussion de ce projet sera 

longue ; je me propose, pour ma part, d'y faire des adjonc­
tions en"ce qui concerne la coutellerie el la serrurerie. 

l\l. Lt{quiens demande qu'on discute immédiatement. Ce 
:projet est d'.un grand intérêt actuel. 

·l\l. Delarageaz, conseillei· d'Etat, est du même avis. 
M. Blcmchenay, conseiller d'Etat, appuie très-vivement la 

· discussion immédiate. Le renvoi équivaudrait à un rejet, la 
· population industrielle atlend avec impatience cet impôt, el 
si l'on donne le temps aux marchands de faire leurs emplet­
tes, l'impôt deviendra nul. Nous avo,ns tout le temps; les heu­

•Tes sont là pour nous et non nous pour les heures. On de,·rait 
s'assembler lundi et mardi s'il le faut. 

·l\l. Soutter-Bron est pour le renvoi. La question demande 
· de l'étude. Le proje\ n'est pas sans imperfections. 

1\1. Hugonin 1·etire sa proposition. 
· M. Kuntz propose qu'on revienne de la décision prise 

•de finir la session aujourd'hui. 
1\1. Schopfer. Je reprends la proposition de M. Hugonin. Ce 

,projet n'est pas si nécessaire, il est très imparfait, je me 
propose de l'allaquer sur de nombreux points; il sera d'une 

, exécution.impossible, il faudra une armée de douanier.; qui 
mangeront tous les bénéfices, et la contrebande sera très­
forte, ·il en résultera de la démoralisation dans la population 

·frontière.,Puis, dans les circonstances présentes, il ne me 
semble pas bien cadrer avec le nouveau pacte fédéral. Vous 

-criez contre les droits de consommation hors du canton , et 
·vous en établissez ici. 

La semaine prochaine d'ailleurs, c'est le tir cantonal à 
Lausanne, or le Grand Conseil, qui quille la salle pour voir 
passer .de 1 'artillerie, ne pourra non plus rester en séance 
pendant la fête , et discuter avec sérieux celle iqiportante 
question. 

-li. · Eytel. Nous devrions nous assembler la semaine pro­
èbaine,. nous pouvons fort bien avoir des ·séances depuis 6 
heures du malin jusqu'à midi; nous pouvons après cela nous 
donner le plaisir d'aller tous ensemble diner à la cantine de 

.Beaulieu. 
/ Il faut discuter le projet d'impôt à cette session el il im­

porte surtout de ne pas le laisser sous l'impression des coups 
de canif que 1\1. Schopfer lui a porté en passant. Il a cru 
devoir abor,der la question au fond. 

1\1. Schopfer. li n'y a pas rien que moi, l\l. le conseiller 
d'Etat Blancbenay l'a aussi fait. · . 

La discussion continue encore pendant une demi-heure 
sur la question de savoir si l'assemblée a le temps d'examiner 
le projet à cette séance et d'ou-vrir la discussion immédiate­
ment. 

~lusieurs votations ont lieu; en définitive, il est arrêté 
que l'assewb):éecontinuera ses travaux lundi prochain, à midi, 
et qQ'elle-ne commencera qu'alors la discussion du projet 
d'iJnpôl. 

M. Pittet fait observer que plusieurs députés sont déjà 
partis; et qu'ils ne savent pas qu'il y a séance lundi, il con­
viéndrait donc d'adresser une lettre de ·convocation à tous 
.Jes membres du Grand Conseil. . 

.l\f. Besson, commandant d'arrondissement. La poste n'al­
lant pas dans tous les villages demain, il 'Y a plusieurs dépu­
aés qui ile recevraient pas leur convocation. Il faudrait adresser 
les lettres aux préfets, qui les feraient parvenil· par voie d'es­
tafettes. 
·· 1\1. Vittel, préfet. Je crois que ce serait mieux l'affaire des 

commandants d'arrondissements. ( Rires unanimes. ) 
Plusieurs projets de décret sont adoptés en second débat. 

Des pétitions sur la répartition des bénéfices communaux 
sont renvoyées au conseil d'Etat. 

La séanèe est levée à l heure. 

Séanee du lundi 5 juillet {848. 
Présidence de M. Schopfer. 

lJne pélilion de lU. Blanchet, à Lausanne, demande qu'il soit 
fait des perquisitions au sujet de son fils, disparu pendant la cam­

__ paone contre le Sonderbund. 
· L'ordre du jour esl le rappo1·l de 1\1. Corboz sur le projet d'im-
pôt de consommation. _ 

M. le rapporteur donne connaissance de denx pé1i1ions à ce su­
" jet demandant d'aJjoindre aux objets imposés le vinaigre et la re­

liure. 
. La commission propose l'adoption avec quelques modifications. 
0 Art. ;'{•• . . Les marchandises ci-aprè, désignées, l(Uelle 11ue soit leur 

:. pro,enancc, ,qui entreront dans·Je canton pour sa consommnlion; seront 
soumises aox droits fixés par le larif suivant , indépendamment de. celui 
dé .péaaes du tarif.du .20 décembre Hl5,5, auquel il n'est rien changé par 

, l,1 présente loi de cousommation. 

• Eau-de-vie, esprit de vin et eau de cerises ( J>ar qliinlal ') 
,-1.iqueurs et rhum, en futailles ou en bouteilles 
\lins en .bouteilles , · 
:Bière • 
'.rabac fabriqué 

0 ,Cigarrcs . 
Tb'é de Chine. 

,· Chocolat •· • 
' Bougies de cire 

Dites de suif purifié 

.r .. 
Cirair;e • • 

,,coutellerie 
Serrurerie 

. . , 

'Jlèubles ncul's en bois 
, Papiers peinls et marbrés 
Poterie fine el porcebino 

.·Dite commune et en grès 
Sellerie • . 

. Effets ·à usai;e; linge neuf . 
Dits ; habillemens neufs. . . . . . 

' -(;b3,11saures de J.>aris , en peaux légères et étoffes. . : 
Modes, soieries, passementerie, scballs el tissus lins divers 

~P4!ileterie fine et plumes•de parure . . 
Chapeaux de paille fil)s, dits de Florence 
Chapeaux en· feutre fins et en ·soie 

-I'arapluies en soie . . . 
·.Parfumeries et savons.de toilette . ' . ., ' 
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La commission propose Je porter à 7 fr . l'impôt sur les \'ins ea 

bouteille; d'ajouterlevinaigreà l'arl. bière; de réJuire à 6 fr. l'im- 1 

posiuon des cigarre<o'. <l'élever à o fr. celle des :bougies de cire, 
à ü fr. !SO rap. celle .<le la coutellerie de; poricr à 40 fr. celle des 
hahillemcus neufs, chaussures, dites de Paris , en peaux légè­
res, et élolfes. Elle ajoute une imposition (le 2 fr. sur la cloule­
rie , une de 8 fr. sur la reliure, une de ! 0-fr. sui' 111. chaussure 
oriliuaire. 

M. Correvon s'oppose au projet, I.e principe en esl vicieux:. 
pour protéger l'industrie, il faut protéger l'agriculture, el poµr 
prutéger l'ugricuhure, il oe fauL pas augmenter le prix de la co11-
som111.ilion. VoLre impôL ne produira l'ien à l'Etat, ce sont les 
conlrl'baudicrs qui auroul le profit. 

M. El,crlé approuve le projet en principe, mais ne croit pas 
qu'il réponJe aü but qu'on se propose. Il Lenlera la cupidité dc;s 
cunlreban<liers, et l'Etat ne retirera rien. li faut bieu soulager 
l'industrie, mais il foudrail pouvoir établir une sorte de lilre sur 
les man·haudises eu magasin. · 

M. Blu11chmay, couseiller J'EtaL. Si l'on redoute la conlre­
liaude, il faut abolir lous les droits, car la co111reliande se fait en 
tout temps, 011 en fait beaucoup aujourd'hui. La plupa,·L des. arLi­
cles du projet ue pcuvenL suppurlcr la contrebande; parce q11e 
leur lrausport demande cerla111s soins. On la surveillera, d'a1l­
l~ur~; :.\1. l'luteu<lanL m'a assuré qu'il possédait les moyens de la 
rcpruucr. 

M. Eberlé. JI foui.Ira un personnel de contrôle très-coûteu't; il 
fa~dra fureter les olijelS des voyageurs~ ce q_u'ils o'_airn~ul pas'. ces 
raisons me foot repousser le proJel 11uo1.que j'en sois bien partisan 
eu principe. 

M. ·c,,,.boz. La commission estime que le premier but du projet 
est de protéger l'industrie; il le remplit el eu mliw~ aeuws r11p-
porle q11el11uc chose a l'Etat. · 

M. Correvor1. Je soutiens, quoiqu~ou eu dise, que voire projet 
ne fera 4u'orga11iser la contreliandc en grand, 11uc démoraliser uos 
popnlaLiuns froutières el rien de plus. On en a déjà faiL l'cxpé-
1·1cnce. 

J\l. Ku111zappuic le proji:L, qu'il considère comme ·une exigence 
de l'état b0111îraul ùe nos industries privées. Il aurait préféré, ce7 
pendant, des i111positions fixées d'après la ·valeur des produits plu-
lÔL que d'après leur poids. . 

M. Gue:,;-Guudurd appuie le projet, particulièrement en cc qui 
concerne le t,1ba\·. 

M. luquieusestdu mêmeavi~, il interdirl!itruémecomplè1eme111 
les cigarrcs. · 

i\L B•lte appuie le projet. On parera bien à la contrebande, on 
met,1·a de fortes amenJcs, cL , si MU. les ni-gocians oui du pa­
palriolisine, ils s'assu,·cront que leurs marchandises out payé 
l'impôL. . 

l\1. Pellis. Ce qui a fait la prospérité commerciale de la Suiss.c, 
c'est sa liberté en h1iL de commerce, c'est reconuu. Eu Angleterre, 
où l'on avuit de forls droits protecteurs, on les aban<loune <le plus 
en pins parce qu'on les rcronnait conlraires au développement de 
l'i11ùuslr1c . Le splème <les droits prolecleurs fait nailre des indus­
tries focliccs, éphémères, qui tomlieot à la pr.ew.ière crise, en lais­
saut une mas~e d'ouvriers sur le pavé. 

C'est doue uvec répugnance que je vois notre canton .e_ntr.er Jan.s 
celle Yoie, qui, prise eu grand, fait.,p.lus ùe mal à l'mdustrie 411e 
de bien. Cepèu<l11111 je reconnais qu'il fauL faire quelque chose; on 
le demuude. 

L'impôt produira jusqu'au moment où lu coniiiebande ser.a or­
ganisée. Alors, quoi411'en dise 1\1. l'lntendauL, je ne crois pas 
4ue nous puissions la réprimer. JI nuus faudrait, en gardant la, 
proportiou qui exiole en J.<'rance, ol qu'on trouve trop faible, un\: 
armée de ~000 douaniers, ~O par lieue. 

Les chiffres du projet sont une proti:ction illuspire pour l'indus-
trie ; ils soul lrop foibles. -

Je crois le projet fâcheux en principe, mais urgent néanmoins, 
parce que la population abusée le rellartle uomme uue planche ~e 
salut. ::ioil , je l'adopterai pour moi, comme on adopte un malheur 
inévitable. ( La s.tiite procltai11eme11t J. 

M1~VILLB , Réducteur. 
cc 

PORTRAITS AU DAGUERRÉOTYPE. 
'Le soussigné a l'honneur de prévenir le public qu'il esl de re­

tour de Pa:ris, où il .;1 travaillé a\'ec .les premiers arlisles, et &'esL 
mis au.fait des .nou\•.eaul~ el p.erfoctionncu1ents appor.lé.s ù l'arL du · 
dalluerréotype . Il a le plaisir d'anuoncer 11uc maintcnanl p<!r se~ · 
nouveaux procédcs·, la pose n'élanl plus qucdetrois ou g1wtre se- · 
condes , il esl lrès facile de garder sou air naturel , el q1w les per- ' 
sonnes les plusilélicatcs n'ont rien de changé Jans l'expression. Par 
la prompte impression, les porlrai_Ls tl'enfans el les groupes réus­

,sibsenl beuucoup mieux. li iovilc ll's connaisseurs à venir voir ses 
cprcuv·cs, ils pourront se convaincre que la photogr.iphie a fait.de 
tds progrès 11n'elle ue laisse plus .rien à désirer sous le rapport de 
la douceur dt's lous, finesse <lu dessin et beauté du 1·oloris. 

Les heuri•s IP.s plus convenables sonl de 7 à ! 0 heures .du ma­
lin el de 5 à ri ·heures de l'après-midi; le bca.u temps u'esL pas né-
cessaire. Samuel ffEEII , 

rué du Pont, n° 2{. , à Lausanne. 

.coué.-e et éeole•moyenne de l'florse■• 
Les .examens d'admission dans ces deux élablisscmeos auront lieu le sa-

medi f9 août prochain. · · · · · 
Pour entrer au collégc., il faut .!tre dans sa .dixième année et dans sa 

douzième pour 'l'école-moyenne. 
L'inscription ne peul avoir lieu sans un acte de naias;mce. 
lllori;es., Jo.8 juillet j 848 . 

Le directeur, D. de Buv. 

Les membres de la société militaire, de, amis, de Bougy-Villars, sont 
prévenus -que Je tir de !848 est fixé au samedi 29 juillet; il y aura un prix 
franr. pour les amateurs du L:r. Le banquet el le bal aura lieu le lende­
main 30 , d"1wrès l'ordre qui sera donaé . 

Pour la société mililaire, 
Jules F. Rossn, secriitaire. 

Changement de domicile. 
1 Louts lAccAno, opticien, .fournisseor ·de l'inslitutophthalmique,:del.au­
i sanne , a traoJporlé so.n m)liasin, rue St-P_ierre , maison de la banque 
· cantonale, possëdant des verres êf inatruments d'optique des premiers , 

maitre,, une longue pralii1uc , jointe li ses cohnllis!lnte"', le mellenl i,, 
m,!me de p~urvoir Ioules les vues. Les pel'!onnl!ll éloi,11ées de Lalliaruu:. 
ti~uveut ~mir des lunettes.~011,·eo~bles, en lui lll!\'OYulll la IJ!Csu,~ de 1~ 
d1!tance a lal(uellc elles peu\'eol hrc sans lunettes, celle mesure peut ~tr'e· 
.prise avec un bout de fil, ou en enrnyant les lunetles 11ui auraient seNi 
jusqu'alors, ou mème un fragment de \'erre si celles. à remplacer ont él4 
brisées. · 

Che~ F: R~sENBERGEa-D.1.~PLES, dr~g1\islt:, 11 Lau1ann~, o~ l~Q~~ 
ve de I huile pieds de bœuf, parfa1lemenl 11ur1licc cl aussi claire que l'eau · 
propre à l'usage des horlogc1·s cl des mécaniqi,,ns. ' 

i\l. Salomon von Auw-DE!IIARTIXES, d.-oyuisle, à MoRGHS , 
A l'honneur d.ïnformer le public, que l'associa lion qu'il av.aie forméo 

avec ,um• Dapples-S,iurngc, a,·ec l:i gérJur.edc :li. Ro,enbt'rger Dapple,· ,'de' 
Lausanne, pour le commercc cle droguerie, sou:1 la raison sociale Rosen­
berger-Dapplrs el C', à Morges esl dissoulcdùs le t5 mars f848. - Dès• 
ccll~ ép_oqu,:, el e11s1~ile d'a~rau~ements pris avec. M'"' Dapples•Sauva1~·, 
et d un Jugement arbitral d,•11osc au greffe du district de celle ville il 
reste seul propriétairè de Cl'l ,;lablissemcnt, qa"il a dlriné dès sa fonda­
tion, et qu'il continue le même genre de eo,nrnerce sou~ Ïa raison Salomo11 
von A111v-Dmiarti!,e.,, s11cc~ssei'.r tle Rooenl1erger-Dapple1 el C'. Il fera LQlll 
ses efforts pour mer1lcr el Justifier la confiance dont 011 a bien voulu ho­
norer sa précédcnfc maison, cl il cs11èrc •11u'on voudra bien la· lui conti­
nuer. -. Son ma1,asi!1 est aclucllc~1cnl 11rand'rue, n• 14, place du mar-
ché, maison des Trois-Chasseurs, a Morges. · 

BAINS A FUIUG,\TIO~S AUOllATIQUES, 
DE 

H~l'VRI IU.4.NS'FELD, plaee St-Laurent, •• • 

A LAUSANNE. 

A l'instar des docteurs Buscm, à Londres, et ALBERT, a Paris. 
Ces bains i;uéris~enl Ioules les maladies de la peau, la goutte, les rhu­

malismes aigus et inflammatoires, douleurs dans les membres, telles que 
sciotil(ues, courbatures, etc. ; les asthmes, les obstructions ou maladies de 
menslrualions, les scrofules, lesp:,ralysiesel en généralloutes les ma•adies 
chroni11ucs. Ils gu1\rissent en ou Ire l'hypocondrie, les refroidissements, 14 
surdité, proven~ul d~ celle dernière Cal)se cl leJ violents maux de lM\l 
accompagnés d'cblo111ssemens. - Enfin ces bains, conseillés par beaucoup 
de médecins cl les témoignages des pr.rsonries ci-apr~s dé:1igné,•s, proù­
,·enl suffisamment l•·ur cfflcacitè, sa mir: de Mll. J. Ph. Badoux à Lucrns; 
Henri-Frédéric Anheley,à Cri,sicr; J. D. B:1doux, syndic à Crcmin; L. l\larc 
Henril\ossier, à Vinzci; L. Borgeaud, à Pully; ftlm• Rocha!, à la Tour-de­
Peilz; F~ançols Dupuis, à Bussigny; J)ominique Murlin, à 4ssens ; Clla­
vannes, a Lausanne; M.eta1m•co1t1er, Mm• Pu11.cbau4, ces derniers aussi à 
Lausanne cl de beaucoup d'aulres pcrso11nes dont l'é.numération serait trop 
grande. On peut a mir reco•1rs à ces bains en toutes saisons. Cepcndaril 
l'été esl prr{i-rabte. Les prix sont à la portée de tout le monde. - Oil 
lrou,·e dans le local table cl logement à bon comple. 

1 J>E"(ETTRE à Genève, un bon train de voiturier eo bo., 
11., 1. li , . , élal; tout,•s les (acilités seront dono,!~s à l'ac,;. 
quereur,.,.... S ~dre~~et a !Il, Cou1i11jr,~-V!>umar, rµl)-B~sse-des-Alleman~­
dess~s.• à G,i,nève. · .. · · .... · .. 

MISE PUllLlQ()E. 
Le Hl ju~llet t~48, à 2 heures de llaprè:1-mi(ij, dans l'aulierge de la 

C~uronne, ~ ~nssms_, H. M~ood-Guiguer cxpo~~ en v.ente, par 01ise p_11= 
b/1qu~, 1~ JQ)J ~IIJJl~l)\C ? !!lit DJ0?tai:!le, appCllÇ L.a C~aum~tte, qu'il P,OJ".'. 
scde r1ère .Ba~sms I situe a 20 m1uules au-des\us de ce village compre• 
nanl: · · , , 

t• Maiso~ ~'haLilatio_n, ayan~ granges, écuries, four ·et élabte à pol'C9. 
de l;i supe1 l1c1e de ~I lo1ses i)S pieds, mqs9re vaudoise• -2° Un bois de 
8 pose~. 25~ loisus; - 3° Ja~din de 54 loi.ses ~5 .pit!ds; '- 4• Place de tl> 
lo1ses 50 pieds; - 5° Un pre en plaine, de'liG poseà !199 toises · doul 
une partie peut-être convertie en champ. · · 1 

· · 

Ces immeubles sont en un seul mas , et il exiJle dessus .des eaux at>on~ 
dan les. 

On peul dors el déjii prendre connaissance des conditions en l'élude dll 
notaire Çbri~linel, à Nyon. 

Mardi, 25 j11ili.el courant. à ~ heure, d11 l'après-midi à l'hôtel de 1~ 
Croix-Blanche, à Vevey. M11• Delom fer:i ·miser le domaine qu'elle pos! 
sèdc, lieu dil E•chmix, commune de Corsier, de la contenance de 40 po,:.: 
ses en prés., 'c11am11s cl Bais non exploités, le tout li proximihi de la grande 
route de Ve~ey à Châfel St-Denis. Le mis en prix eslde dix mille francs,. 
Les aulres conditions .ser.ont l~es avant (a mise. · 

' 1 

Vendredi t4 juillet 1848, Marc François Courvoisier, à Mont-la-Ville, 
fera ouvrir un four à c/u111x, situé au bord du itrantl chemin àdemi-11.ew:o 
de Cuarnens, ,ur la localité accoutumée, au prix de 85 balz le char. 

BATE.AU A VAPEUR L'INDUSTRIEL, 
SUR LE LAC DE NEUCHATEL. 

Servir:c régr.dier à dater du 28 juin. 
D~part de N~ac~~• 110.ur Yv~rdpu à 7 j 12 beµres .du malin. 
•ëpar.t.d';'iverdon pour Neuchàlci à 10 heures du malin. 
CRRISTIN, voiturier,· rue des Teri·,•aux, au bout du Grand-P.oat, à 

Lausanne fait 11arlir i:haqnè j~ur, à 6 be.ures du matin, une voit un, ,4111 
correspo1idaoce ayec l'lnduslr,~I, et une s.cconde à 3 heures du soir po~ 
Yverdpn, · · · .. 

BATEAUX A VAPEUR DU RHlN, 
( SOCIÉTÉ DE COLOG.NE ) 

en correspondance avec le chemin de fer de Bâle à Strasbourg. 
JI. partir dn 9 juin , les bateaux à vapeur de la sociélé partiront 

de S1ra1tboarg chaque jour, après farrivée du premier convoi du che-
min de fer parian.Ide Bâle à 6 heures du malin, et arriveront le méme jour 
à Ma:,ence. - Les bagages des voyageurs qui prenuenl à BAie Jeurs 
billets, ·pour la ligne du Rhin, sont exemptés de toute visite aux douanes 
françaises. - S'adresser pour renseignement& et lnscriplions à l'ag!lDCC à 
Bâle, Blumenrain, N° H.2, et à côté .dl! la ,po~le, da11s la maison dei)II," 
Falk.ncr, chapelier. VICTOR KLENCK •. 

·J111PRIM!fflll! D'BMlll., ·Vffi<nlN.T •FR.S , ·l!Dll'J!U'B. 
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